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m’étran»*»1 !... Une n ain énorme, 
I n. iloyahle... Oh ! ce poids qui 
m'écrase*. Devant mes ye ix je ne 
vois plue qu’un gros nuage rouge .. 
Mais je me dé'ivrerai de cette main 
maudite !...Ah 1 lâch—moi, mons­
tre... Mais c’est en vain que je m’ac­
croche » lui de mes deux mains. 
Mais qu’est-ce que je sens ?...Une 
plaie béante...M >n aang qui coule . 
Je suis une tête coupée !...

Ce n’est qu’a près ces longues 
souffrances qui durent lui paraître 
une éternité, que la tête du guillo­
tiné hu* conscience qu’elle était 
séparée du corps...

Wiertx s’était assoupi de nouveau 
le docteur recommença ses ques-

—Que voyez-vous ?
—( »ù êtes vous ?

ENTREPOT DE MEUBLEStri- d’en prévoir la mise en service 
à la fin de 1891 ou dans les pre­
miers mois de 1892.

La voie est déjà préparée su™ 40 
kilomètres ; les travaux sur les 50 
derniers kilomètres se poursuivent 
activement ; la locomotive a fait 
son apparition en Judée, il y eu a 
déjà trois en service à Jaffa sur les 
voies qui relient la gare à l’estacade 
de déba-qu« ment.

Délai! assez curieux, ces locomo­
tives sont de provenance américai­
ne. Un ingénieur de la Compagnie 
questionné à ce sujet, a répondu 
que c*s locomotives étaient consi­
dérées comme préférables et très 
notablement plus économiques que 
les locomotives euiopéennes. tilles 
devront franchir en deux heures le 
chemin de Jaffa à Jérusalem que 40, 
OUO pèlerins mettent chaque année 
trois ou quatre jours à parcourir.

le chemin de fer devra gravir 
une rampe continue pendant 90 
kilomètres, Jérusalem ôtant à 700 
mètres au-dessus du niveau de !a 
mer ; la voie traverse des gorges 
escarpées et presque désertes ; par 
contre, dans la plaine et à ses ex- 
trémitéc, le nouveau chemin de 1er 
aura à desservir une population 
très importante et active.

La Palestine, Jaffa, Jérusalem 
n’ont plus le caractère d'abandon 
pittoresque que les voyageurs dé­
peignaient il y a vingt ans ; car, 
depuis vingt an», la population de 
ces deux villes a plus que doublé. 
Jérusalem compte aujourd'hui plus 
de 50,000 habitants et Jaffa plus de 
C’).000. L’industrie, le commerce 
y ont pénétré et l’agriculture y 
r-prend tous les droits que le passé 
lai assignait sous l’act'on énergique 
d’une immigration considérable 
dont les Israélites russes et alle­
mands constituent le principal effec

veuve furent mariés. Comme té­
moignage de reconnaissance, il lit 
cadeau à sa mai'ress1 d > pension, à 
qui il attribuait st bonne fortune 
de meubles spleulides pour monter 
sa maison à neuf, d’un caro»se et 
d’une paire de chevaux.

!
)v

Une expérience manquait encor e 
à la gloire de l’hypnotisme : on ne 
s'était pas avisé jusqu’ici de suggé­
rer à un homme qu'il est guillotiné 
et de no'.er scrupuleusement ses 
impressions nendant l’exécution. 
Un se d°mande pourquoi l’Ecole de 
Nancy n'a pas encore eu l’idée de 
tenter cette expérience, elle trouve 
rail un précurseur dans cette voie 
en la personne du célèbre peintre 
belge VViertz, dont Bruxelles a pi- 
eusement conservé la mémoire dans 
miu Mjsee Wiertx,

W ertz n’était pas un adepte des 
sciences occultes, il était mû par 
un sentiment généreux, non par 
une vaine curiosité ; la question rie 
la légitimité de la peine de mort le 
préocc' plit, et il était péniblement 
hanté du désir ue pénétrer les 
mystères du supplice de la guil

Est il vrai que l’exécution ne 
dure qn’un instant ? Q ie pense.que 
re-sent le condamné au moment 
où la couperet fatai tombe sur son

Ces questions obsédaient l’esprit 
du peintre.

Wiertx était intimement lié avec 
le médecin de la prison de Bru­
xelles, M M..., et le docteur D..., 
qui s’occupait d’hypnotisme il y a 
déjà trente ans ; ce dernier avait 
souvent endormi le peintre en 
qui, il trouvait un sujet merveil­
leux.

Avec l'essentiment du médejin, 
M. Wiertx obteint la faveur de pou 
voir se cacher, avec son ami le 
docteur D..., sous la guillotine,à la 
place où la tôt© du supplicié devait 
rouler dan» la coibeille.

Wiertx s’entraîna de la façon 
suivante pour mieux remplir son 
rôle : quelques jours avant l’exécu­
tion, i! se fit endormir à plusieurs 
reprises par le docteur D..., qui lui 
suggéra de s’identifier avec dif­
férentes personnes, de lire leurs 
pensées, de pénétrer dans leur âme 
et dans leur conscience pour 
éprouver les sentiments qui les agi

Wiertx s’acquitta fort bien de 
cette mission délicate.

Le jour de l’exécution, dix mi­
nutes avant l'arrivée du condamné 
Wierz, le docteur D..., endormit 
le peintre, puis lui suggéra de s’i 
lentifier avec le criminel, de sui­
vre toutes ses pensées, d’éprouver 
toutes ses sensations et d’exprimer 
à haute voix les réflexions du con­
damné au moment où le couperet 
toucherait son cou : enfin il lui or­
donna, quand la tête tomberait 
dans la corbeille, de s’attacher à 
pénétrer dans ce cerveau pour ana* 
lyser ses dernières pensées.

Wiertx s’endormit immédiate-

Les quatre amis comprennent au 
bruit des pas sur leurs télés que le 
bourreau amène le condamné... Le 
supplicié monte sur l’échafaud ; 
encore an instant et la guillotine 
aura accompli sou œuvre.

Wieriz manifeste un troub'e ex­
trême et 9'ipplie qu’on le réveille, 
Vango-sse qui l’oppresse est intolè- 
rable. Mais il est trop tard... Le 
couteau est retombé...

—Qu ; sentez-vous 1 Que voyez- 
vous î demande le médecin.

Wiertx se tord dans des convul­
sions et répond en gémissant :

—Un ecla rl La foudre est tom­
bée... Ub 1 horreur 1 Elle pense ! 
Elle voit I

—Qui pense ? Qui voi1 T
—La léte 1... tille souffre borri- 

blem- nt. Ei e sent, elle pense, elle 
ne comprend pas ce qui s’est pas 
sé... El e cherche so i corps... I 
lui se i b e que son corps va la re­
joindre... Bile atteui toujours le 
coup suprême... Elle attend la 
mort... la mort ne vient pas !...

Pendant que Wiertx prono çau 
c^s horribles paroles, les témoins 
ape çurent la tête qui tombait dans 
le ac pour aller échouer au fond 
de la corbeille. La tête d i condam - 
né, tes cheveux en bas. le cou san 
giant en haut, la bouche ouverte, 
les dente serrées, les regardait. Les 
artères palpitaient encore à la place 
où le couteau avait passé, et une 
pluie de sang jaillissait, inondant 
le visage, les yeux et les cheveux,

Wie:ta continuait à se lamenter.
—Ah ! quelle est cette main qui
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«VArgent à Prêter. 11 existe «ans doute bon nombre 
ne cultivateurs qui commencent 
leur* affaires avec la ferme résolu­
tion de tenir un compte journalier 
de toutes leurs opérations de cul­
ture et des résultats quVlles leur 
procuienl. Cette détermination est 
mise à exécution pend mt un cer 
tain temps, mais bientôt après on 
commence à négliger les écritures, 
jusqu’à ce qu’enfin on le» disconti 
nue entièrement. Cette faute 11e 
prouve pas que l’opération n'< st pas 
bonne ; et, comme un encourage­
ment à p-'rsévérer dans Ci-tte voie 
nous allons citer le cas d’un homme 
qui a commencé sa carrière de cul­
tivateur sans aucune avance et qui, 
dans la suite, a atteint une grande 
richesse : résultat q l’il attribuait 
en grande partie aux soins qu’il 
prenait de tenir un compte régu 
lier de toutes ses opérations cultu­
rales pendant quarante cinq an 
nées consécutives.

Ces mémoires journaliers étaient 
tenus dans des livres de grandeur 
convenable,cbucun d'eux contenant 
les notes d’me année entière, ej 
une fuis remplis ils étaient exacte 
ment étiquetés et fanges avec or­
dre. ntin de pouvoir y 
besoin. Ces cahiers contenaient le 
numéro de» champs cultivés cha 
que année, l’esnèce de récolte, le 
rendement approximatif on effectif, 
le montant des travaux 
avaient reçus, le nom des personnes 
employées chaque jour, les recettes 
journalières provenant de la vente 
du bétail et des produits de la 
terre, les somme# payées et pour 
quel objet, l’élal de la température, 
ainu que certaines réfl -nons que 
lui suggéraient les nouvelles du 
jour. Ce journal était invariable­
ment écrit chaque soir avant de se 
mettre au lit ; mais lorsque le pro 
pnéuire était absent, co nme cela 
4*mmait nécessaire quelquefois,une 
perkoiuie, chargée spécialement d 
ce travail, écrivait tous les soir» les 
notes nécessaires.

Ces innales furent son vent con­
sultées et appeôes à décida cer 
laines questions débattues sous le 
rappoitdela température et des 
récoltes dan* des années particu­
lières et assez souvent présentées 
devant les cours dans le but de dé­
terminer la date de certaines tran­
sactions locales D'abord, ces régiF 
ties tenus ainsi le soir peuvi-nt pa­
raître ennuyeux : mais si on les 
tient régulièrement et avec persé- 
vérence pendant deux ou trois ans, 
ce travail devient une h blinde à 
laquelle 011 se livre avec plaisir et 
qui est avantageuse à toute person­
ne qui ue la nég ige pas

Cu'iivaleurs, prenez pour résolu­
tion au commencement de cette 
nouvelle aimée ue tenir un compte 
journalier de toutes vos opérations 
de culture et des résultats obtenus 
Vous nous remercierez avant long­
temps de ce bon conseil car vous 
verres qu’il est tout à fait à votre 
avantage.

A M K DHL K M K MTS DK'SALON, DK SA LL K \ MANGER,“DE (’IÎAMBRH A (OO 
CHER DANS TOUSJLKS GENRES BT TOUS LKSJPRIX, CHEZJ. AV. AV. AVARD,

r AVOCAT, ETC.
—BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa, Rarris & Campbell—Je vole dans l’espace, répondit 
le peintre, comme une toupie lan 
cée dans le feu,
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l’on me collait de nouveau à mon 
corps Ÿ.
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Oh 1 hommes, ayez pi­
tié de moi, rendez» noi mon corps ! 
Je vivrai encoreCHARBONLes Meilleures 

Qualités de
J- pense enco­

re... Je sens encore...Je mo rappel­
le encore tout...Voici mes juges 
dans leurs longues lobes ronges... 
J’entends ma condamnation... Ma

Dix pour Cant do Réduction sur tout Achat Argent Comptant.Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Ruseelî.’ T.J.Brigham
26 Rue Sparks.

malheureuse femme I Mon pauvre
petit bébé...Non, vous refusez.......
Tout de même je vous aime bien,
mes pauvres chéris....... Laissez-moi
vous embrasser encore une fois...
Quoi, petiot....... tu pousses den cris
effarés......Oh 1 malheureux, je t'ai
couv-rl les mains de mon sang... 
Oh 1 quand est ce que cela sera fini? 
Le criminel n’est il pas condamné 
à un suplice éternel ?...

Comme Wiertx prononçait ces 
mots, les assistants crurent remar­
quer que les yeux du guillotiné 
s’ouvraient tout grands, avec un 
regard empreint à la fois d'une 
indicible souffrance et d’une prière 
ardente.

Le peintre continuait ses lamen­
tations :

—Non !...... non 1........ La souffran
ce ne peut durer toujours....... Dieu
est misôricbrdieux !....... Tout ce qui
appartient à la terre s’efface devant
mes yeux....... J’aperçois daus le
lointain une petite étoile brillante
comme un diamant.......Oh 1 qu’on
est bien la-haut!.......Comme je sens
le calme pénétrer dans tout mon
être.......Quel bon sommeil je vais
faire.......Ah 1 quel ravissement 1...

Ce furent les dernières p?-oiesdu 
peintre ; il dormait encore, mais ne 
répondait plus aux questions du 
médecin.

Le docteur D....... s’approcha de
la tête du guillotiné et toucha le 
front, les tempes, les dente ; tout 
était froid. La tête était morte.

L'expérience sinistre du peintre 
belge a été racontée avec plusieurs 
variantes. M Larelez en donne 
une version dans la b ographie de 
Wierti et une collaboratrice des 
Novostis vient justement d’en pu 
blier une autre.

Je me suis attaché à conserver 
ce que ces deux récits renfeimeut 
de plus frappant et à en donner une 
analyse fidèle.

Se trouverait-il un amateur d’é 
motions fortes pour renouveler l’ex 
pénence de Wiertx ?

Ce serait en tout cas une curio­
sité plus same, plus instructive sur­
tout qne celle qui ameute la foule 
autour des échalauds les jours d’ex 
ecuiion capitale.

Il e.-t per probable que le peintre 
Wi rtz trouve des imitateurs jar- 
mi les coureurs de ‘‘dernières”, 
comme les appelle spirituellement 
an de nos confrère-s ; il est beau­
coup plus p°nibie d’entrer dans la 
peau du guillotiné, que de retarder 
tranquillement m de Paris tailler 
avec élégance cette chair palpi­
tante.
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leurs millions cette transformation 
de la Terre Sainte que le chemin 
de fer va compléter.

La Compagnie du chemin de fer 
est une Société ottomane dont le 
siège et l’administration sont à 
Paris sous la présidence de M. C. 
Colla*, le grand organisateur du 
service des phares dans l’empire 
ottoman.

Le personnel de la Compagnie 
est en grande partie français ; on 
rencontrait, sur le parcours du che­
min de fer, ces jours derniers, l’é­
tat major des ingénieurs sous la 
Canduite do M. Bonnafous, ingé 
nieur en ch f des ponts et chaus 
sées de France.

La troupe avait fort à faire pour 
suivre à cheval dans une boue pro­
fonde et épaisse les tranchées du 
chepin de fer en cours d’exécu-

108 RUE RIDEAU.
KWArgent à Prêter avec avantage upêcial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER. l’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseM. G. GORMAN, L. L. B.
(Successeur de L. A. Olivier.)
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(embourber en anoun temps.I
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On doit dans quelques semaines 
inaugurer la première section du 
chemin de fer sur environ 40 kilo 
mètres ; les rails les traverses, le 
matériel, sont là, attendant les prej 
miers beaux jours pour être mis en 
service.

DevaiLon troubler le repos de ce 
pays par le sifflet des locomotives T 
—les Turcs ont fini par le croire— 
et cela ne sera pas une des moin­
dres gloires du sultan actuel que 
d’avoir doté l’Asie-Mineure 
chemins de fer qui s’y construisent 
de toutes parts.

Avant deux ans, on organisera 
des trains de plaisir pour les fidèles 
qui voudront aller passer la semai­
ne sainte à Jérusalem, ou la Noël 
ou l’Epiphanie à Bethléem,qui sera 
desservie par te chemin de fur — 
De Paris à Bethléem et retour — 
Jéricho 5 minutes d’arrêt— buffet 1 
Le progrès moderne ne respecte plus

Du'm.ki.vii, N. Y„ November a+ + + + + + + + *- + - + + + + + + + + +
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Manager Troy Laundry SUdileft
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A Vendre a Bon Marche
Portes, Châsai» et Jalouseriee, boie préparé. 

Moulures, Vitres Teintes, Huile», Peinture», 
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J. Kk.SIfAI.L Cu.R. WOODLAND,
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1(1 nu Hour, nine am - ir.l will. Hlg Head aed 
*ev« n of |(Im J tw, Hli.v, / iiiivrlind one or your 
book* ami fdlow.i thu directions, 1 have neve» 
loet a oeur -• any kind,

Y •• iruly AvDkvw Trnmte,
Horne Looter

31 rue lesserer, piès du Bassin du Canal.

98 Rue Rideau-
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IENDûLL'S 5P.1VIN CURLVIS A ns LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.
Mon$1 ner holltp o' ■ (r noHlf-nfor $r, All Drug 

«IM-navi'Hor'. .i, g«l u '.i . ,r ,t will it- «•■et
tom y edrtrr.i ui, ri« ■ Ip» or vi |p* by tli* yiro|ir1» 
.ors. Dr. H. J K**1iai l Co.. Knuidiurgb Kaile, Vu
'Of,D Itv A r.l nif(JOCfVSTM

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN. 200.WM. CODD, Proprietaire.

648 Ru* Sussex, Ottawa.

bqmPOUR UNE POLE A RIDEAUX AVEC 
GARNITURES EN CUIVRE.

N AP. BOYEB,
ÎOO.284 RUE OALHOUSIE.

Pose et répart 1 uyaux à l'Eau et de Ren­
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
et Dalleaux, et généralement tous les 
x de Ferblanterie et Plomberie.

LA PAIRE POUR CHAINES DE RI­
DEAUX.LE MARQUIS DE J ORNE 

Londres, 23 fév—Au cours d’ane 
série d’articles dans le Daily Graphie, 
le marquis de Lome dit qu’à pro­
pos de la crainte de l’annexion qui 
s’est emparée de quelques person­
nes, il est bon de le rappeler que 
pratiquement les colonies sont in­
dépendantes. L n’y a pas de coin- 
paraihon à établir entre les colonies 
ei l’Irlande.

Le marquis ajoute que l'idée que 
le Canada a l’intention de s'annexer 

Etats-Unis est ridicule.

Italie»

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS
CES PRIX SONT POUR LUNDI ET 

MARDI SEULEMENT. PÏÏÏ-I
Pour SbfiVEZ-VOUSdeâ» Eiieit NOUS CONTINUERONS NOTRE VEN­

TE DE TOILES A CHASSIS A 40 
ET 66 CENTS PEN­

DANT QUELQUES JOURS ENCORE.

MARIAGE A PREMIERE VUE 
New-York, 28—il y a quatre se 

maiiies, un jeune homme le bonne 
apparence et que l’on a supposé 
venir de l'ouest, est arrivé à Colum 
bus, Ohio. Il se logea dans une 
maison de pension et donna son 
nom Kurty Deckela, et se fit passer 
pour rès riche. 11 dit qu’il éta t 
venu dans l’Ohio dans le but de se 
marier. Une annonce, à ce sujet 
dans un journal local, nVnt pas le 
succès désiré : mais la semaine der-

LesMichel Délwes POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoides______
Hémorrhagies
ruIVuWiatienf ï*wWl<8*8*

Le ehemio de fer de Jaffa a Jerusalem EXTRACTCOLE’S

National M'fg. Co.
manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

L'hiver n’a pas été seulement 
exceptionnel en l’Occident, de mé­
mo re d'homme on n’a vu eu Asie* 
Mi.ieuie, en Syrie en Palestine le 
thermomètre descendre aussi bas : 
la neige est tombée à Jérusalem, 
des pluie diluviennes ont détrempé 
les routes et causé des dégâts assez 
importants aux travaux du chemin 
de fer de Jaffa à Jérusalem dont la 
construction se poursuis, assez 
avancée aujourd'hui pour permet-

RJUlRMJlGŒJi 166 RUS SPARKS.On parle d’une dame du Tout- 
Paris des premières.

—Elle est délicieuse, adora­
ble, et d'un imprévu 1..........
Ainsi, quand on va la voir, on ne 

Il en résultat un amour A première sait jamais quelle sera, ce jour-là,la 
vue, et hier soir, M. Kurty Deckel a couleur de ses cheveux 1 
et Mme Kittia Smith, la jeune

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland, 

et aussi
Coin dee ruse Sparks 

•t Bank,

nière, une jeune veuve de l'Iodiana 
est arrivée à la maison de pension.

1 *'K WiTïï^T |

„ ___________
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